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IMPORTANTES DÉCLARATIONS DE M, TREPOW

Les Buts de Guerre
DE LA RUSSIE

« Le peuple russe doit savoir
pourquoi il répand son sang. »

Certe9,nous ne nous doutions pas, dans
ce journal, où nous réclamions des gou¬
vernements alliés, depuis de longs mois
déjà, la publication de leurs buts de
guerre, à voir notre thèse reprise, con¬
sacrée par le président du Conseil de
la nation qui, dans l'Entente, est la
moins imprégnée de libéralisme.
C'est pourtant ce qui vient de se pro¬

duire. M. Trepof est monté à la tribune
de la Douma et là, solennellement, il a
expliqué, autant pour les membres de
l'Assemblée que pour le peuple russe
el pour le monde entier, quels sont les
buts de guerre de son pays.

— Le peuple russe doit savoir pour¬
quoi il répand son sang, a-t-il dit. On
ne Douvajt s'exprimer plus nettement.

ubifBs', iè discours de M. Trepof ap¬
pellerait d'autres commentaires que ces
louanges pourtant sincères. M. Trepof
a parlé, et, en parlant, il a donné le
meilleur exemple. A-t-il dit ce qu'il fal-
lait dire ? Devons-nous nous réjouir de

{ ce qu'il a dit ? C'est une autre question.
*" On nous permettra simplement, sans

autres commentaires, en marquant bien
le souci que nous avons de ne porter en
rien atteinte aux droits de nos alliés, de
reprendre, après le président du Conseil
des ministres de Russie, i'étude des
buts de guerre de la Russie.
Que veulent nos alliés ? « ta victoire,

coûte que coûte, la victoire complète et
définitive ». M. Trepof l'a solennelle¬
ment déclaré : les ressources de la Rus¬
sie «ont inépuisables, et, toutes seront
utilisées
Pour quels buts ? Là encore, M. Tre¬

pof n'a pas mâché les mots : « Nous de¬
vons poursuivre la guerre, a-Vil dit,
jusqu'à l'anéantissement de l'Allemagne
et l'impossibilité de sa régénération pro¬
chaine ».

On le voit, c'est net, tranchant, com¬
me un couperet de guillotine.
M. Trepof a ensuite parlé de la Po¬

logne. Après la manœuvre allemande,
on attendait une déclaration solennelle

v sur cette question : cette déclaration estT venue, reprenons-là sans y changer un
mot :

« L'ennemi, a dit M. Trepof, continue
à oemper une partie de notre territoi¬
re ; il nous est réservé de la reconqué¬
rir et, par là, de récupérer le royaume

Le Bon

D'où vient cette musique qui charma
tant nos âmes aux jours heureux des
illusions juvéniles ? Quelles sont ces
paroles qui viennent vers nous, consola¬
trices, réconfortantes, et qui nous font
penser à des choses aimées que l'hor¬
reur des jours présents, peu à peu, nous
faisait oublier ? Qui nous a rappelé les

^ Voies glorieuses de notre France par
quelques paroles claires, et plus belles
que les plus beaux chants des plus
grands poètes ?
M. Wilson a parlé.
Il a parlé simplement, spontanément,

gentiment pourrait-on dire ? au tours
d'une réunion qui eut lieu à New-York
à l'occasion de l'inauguration de l'éclai¬
rage permanent de la statue de la Li¬
berté.
Une belle chose que la Liberté !...
Nous en avions presque perdu le sou¬

venir. Nous savions bien que, là-bas, de
l'autre côté de l'océan, son image im¬
mense semblait projeter vers l'Europe
enténébrée, des rayons éblouissants.
Mais c'était plutôt une vision qu'une
réalité. Nous ne savions pas, nous ne
savions plus toutes les promesses qu'ex¬
prime le geste de la grandiose statue
de Bartholdi, éclairant le monde.
Or, voilà. On venait, au cours de cet¬

te réunion, de parler de la France, de
ses sacrifices, des terribles épreuves
qu'elle vient de traverser, de sa pas¬
sion traditionnelle pour la liberté. M.
Wilson s'est levé, non pour prononcer
des paroles définitives, quelque discours
solennel et sensationnel, mais pour di¬
re simplement, en bon démocrate, ce
qu'il pensait de la République Sœur.

—- « La déesse de la Liberté », a dit
le bon Président, est aussi « la déesse
de la Paix. »

Et, poursuivant l'exposé de sa pen¬
sée, qui est aussi celle des démocrates
d'Europe, M. Wilson ne craignit pas de
déclarer, « avec tout le respect dû aux
représentants des autres formes de
gouvernements, que la paix sera im¬
possible aussi Longtemps que la desti-

de Pologne détaché temporairement par
la force des armes. Cela ne suffit pas ;
nous nous devons d'arracher à nos en¬
nemis les territoires polonais de jadis,
d'au delà de la frontière, et nous vou¬
lons reconstituer la Pologne libre dans
ses frontières ethnographiqeus et dans
une union inséparable avec la Russie. »

Nous répétons que nous citons. Nous
ne commentons pas puisqu'aussi bien
la liberté du commentaire ne nous se¬
rait pas laissée ; c'est dans le même es¬
prit que nous continuons à suivre la
pensée de M. Trepof jusque dans la so¬
lution du problème balkanique.
Nul n'ignore, en France et dans toute

l'Europe, et dans tout le monde civilisé,
les ambitions séculaires de la Russie,
ambitions légitimes, d'ailleurs, qui ten¬
dent à donner à l'immense empire un
débouché libre sur la mer libre.
Avec beaucoup d'émotion, "M. Trepof

a revendiqué le droit pour son pays de
posséder les clefs du Bosphore et des
Dardanelles. Prenons encore sa déclara¬
tion à laquelle on ne pourra pas repro¬
cher de manquer de clarté :

a Les intérêts vitaux de la Russie, a-
t-il dit à la Douma, sont aussi bien com¬
pris par nos fidèles alliés que par nous-
mêmes, et c'est pourquoi l'accord que
nous avons conclu en 1915 avec la
Grande-Bretagne et la France et auquel
a adhéré l'Italie, établit d'une façon dé¬
finitive le droit de la Russie aux détroits
et à Constantinople. »
La Pologne et Constantinople. Voici,

résumés, les buts de guerre de la Rus¬
sie.
On eu pensera ce qu'on voudra. Le

peuple français discutera la légitimité
et la possibilité de ces réalisations s'il
lui plaît. La presse, en tout cas, ne pour¬
ra participer à cette contreverse pour
les raisons que vous savez. Mais no¬
tons joyeusement cet événement, énor¬
me, considérable, nécessaire bien qu'in¬
attendu : on connaît enfin d'une façon
précise les buts de guerre d'un grand
pavs.

Général N.

née des hommes sera déterminée par
un groupe de personnes qui peuvent
imposer leur volonté égoiie.
Ainsi, ce chef d'Etat n'a pas craint

d'évoquer la grande pensée des Con¬
ventionnels qui n'envoyaient les ar¬
mées de la République au delà de la
frontière que pour apporter la liberté
aux peuples, dans les plis de leurs dra¬
peaux.
Merci, Wilson, de nous avoir rappelé

cette belle et glorieuse tradition.
Jean COLDSKY.

L'enthousiasme à New.York
New-York, 4 décembre. — L'émotion de9

assistants qui s'est manifestée hier soir,
lorsque tous, debout, par leurs bravos et
leurs acclamations, manifestaient devant
leur président les sentiments qu'il avait fait
nattre en eux en évoquant 1 œuvre entre¬
prise par la France et l'idéal commun de
liberté, se retrouve dans les comptes ren¬
dus des journaux de la matinée.
L'heure tardive ne permit pas aux jour¬

naux, dans les éditoriaux, de mettre au

premier plan les événements d'hier soir.
Ils soulignent fortement et les paroles de
M. Wilson au 3ujet de la paix et le carac¬
tère de la manifestation si pleine d'élan en
faveur de la France.
Les journaux ajoutent que l'enthousiasme

qui accueillit les paroles de M. Wilson con¬
cernant la paix font comprendre l'impor¬
tance de la solennelle déclaration du Prési¬
dent . — (Havas.)

TOUS LES PÏ(0BLte

Le liQge sale aussi...
Éviterons-nous la grève des blanchisseurs ?
Jusqu'ici, oo ne s'était guère inquiété des

blanchisseurs. On apprenait bien de temps
à autre qu'ils protestaient, qu'ils augmen¬
taient leurs prix, mais on mettait cela sur le
compte de la vie chère, de la hausse du
charbon, et l'on ne s'inquiétait pas autre¬
ment.
Aujourd'hui ,1a situation est arrivée à

son point critique
Les plaintes que les membres du syn¬

dicat adressaient sans cesse à leur comité,
ont amené celui-ci à organiser une réunion
générale.
— » Non seulement le charbon est hors

de prix, disaient les blanchisseurs, mais
encore on ne veut plus nous en donner suf¬
fisamment.

Le syndicat des blanchisseurs a donc tenu
hier ses assises à la mairie dm 4* arrondis¬
sement.

Après l'intervention de M. Grange, qui
présidait la réunion, et de M. Barbier,
sénateur, qui proposa l'emploi des hateaux-
tmouches comme transporteurs des charge¬
ments de charbon, l'assemblée vota l'ordre
du jour suivant. :
— « Les blanchisseurs décident à l'una¬

nimité la fermeture de toutes leurs usines,
à la date du 20 décembre, si la situation
n'est pas améliorée.

« Une réunion générale aura lieu le 17 dé¬
cembre. »

La situation est donc nettement définie :
Si d'ici le 20 décembre, le ministre des

Travaux publics ne donne pas satisfaction
aux blanchisseurs, ceux-ci ferment leurs
établissements.
Les conséquences d'une grève seraient dé¬

sastreuses pour les hôtels et les restau¬
rants.
. — » Ce que nous ferions au cas d'une
grève est impossible à prévoir », me disait
œ matin le propriétaire d'un petit hôtel qui
tient aussi table d'hôte. « Il nous est .maté¬
riellement impossible de blanchir notre linge

nous-mêmes. La quantité en est trop consi¬
dérable.

«< La situation parait sans issue. »
Ce qud est vrai pour les hôtels l'est aussi,

et à un degré plus élevé pour les hôpitaux
et les refuges.
De plue, les usines de blanchissage en

gros emploient au bas mot 25.000 ouvriè¬
res qui se trouveraient d'un jour à l'autre
sur le pavé.
n y aurait à l'heure actuelle deux moyens

de remédier à la crise du charbon et par
conséquent à la crise du blanchissage :
Le premier consiste à intensifier la pro¬

duction, le second à améliorer les tarans-
i parts.

A l'invitation de M. Sernbat, les mineurs
du Pas-de-Calais seront convoqués pour le
10 décembre à une réunion ofi on leur de¬
mandera une heure de travail supplémen¬
taire.
D'un autre côté, comme l'a suggéré hier

M. le sénateur Barbier, les bateaux-mou¬
ches pourraient servir afficaoement à parer
à la crise des transports.
En tous cas, il est certain que le gou¬

vernement n'hésitera pas à prendre les me¬
sures nécessaires pour éviter une fâcheuse
interruption du travail.

LU BftHDE DAUDET

Avant de documenter Daudet, le sieur Spiard renseignait
la police sur les antisémites

Quand Jutes Guérira, qui était le chef du
mouvement antisémite, consentit à em¬
ployer dans les bureaux de son journal, le
sieur Spiard,""il pensait seulement tirer de
la misère un pauvre diable dont ooM ga¬
rantissait l'honorabilité.
Il ignorait le passé de cet individu. Il

n'entendait pas faire un pacte avec m co¬
quin.

11 ne savait pas que Spiard avait été con¬
damné pour diffamation et pour vol, et qu'il
touchait des subsides aux caisses de la po¬
lice, pour moucharder ses contemporains,
môme ses amis.
Mais que dire de Léon Daudet et de ses

compères, les autres royalistes de l'Action
française ?

PAS D'ERREUR SUR LA PERSONNE

Us savent maintenant, s'ils l'ont jamais
ignoré, quel homme est ce Spiard, dont ils
acceptent la collaboration et la documenta/-
tKm, dont ils épousent et servent les ran¬
cunes de tricheur et qu'ils ont même re¬
vendiqué orgueilleusement comme une de
leurs conquêtes, en mentionnant sa pré¬
sence à la messe de la Madeleine .

Léon Daudet et l'Action française n'igno¬
rent pas, désormais, que diffamateur, vo¬
leur et mouchard avant d'entrer au service
de Jules Guérin, leur collaborateur intime
Spiard a, depuis que Guérin l'arracha, par
pure commisération, renouvelé ses fautes
et cultivé ses tares. S'il emprunte, pour dif¬
famer, la signature de Léon Daudet, et,
pour moucharder, le pseudontme d'Os-
œald, le sieur Spiard n'a cessé ni de mou¬
charder, ni de diffamer ; et, c'est sous son
vrai nom qu'ayant coutume de voler, il fut
de nouveau condamné pour vol.
Ni l'Action française, ni Léon Daudet,

quel que soit leur toupet, n'oseraient soute¬
nir davantage qu'ils ignorent maintenant
que le casino dont Spiard les aide à injurier
les directeurs, chassa jadis de ses salles de
jeu ce personnage, parce qu'il se trompait
trop souvent pour que l'an admette que ses
erreurs étaient involontaires.
Daudet et les siens, n'ont pas, comme

Guérin, l'excuse de l'ignorance.
QUI SE RESSEMBLE, S'ASSEMBLE
Ils n'ont pas non plus, comme le direc¬

teur de l'Antijuif, l'excuse de la pitié : oe
n'est pas par charité qu'ils emploient
Spiard. En l'agréant comme collaborateur,
d abord avoué, maintenant occulte, ils n'a¬
vaient pas pour dessein de rendre service
à un malheureux, de fournir du travail à
un chômeur.

« L'Action française n'est pas un bureau
de. placement ». '
Les mots, Charles Maurras les opposa à

un camelot du Roy, qui avait été chassé de
sa place parce qu'il avait abandonné le
travail pour conspuer le professeur Thala-
mas et barbouiller de matières nauséabon¬
des le buste du sénateur républicain Ludo¬
vic Trarieux. C'est assurément aussi par
ces mots que Léon Daudet aurait éconduit
le sieur Spiard, si celui-ci s'était présenté
simplement en solliciteur.
Mais Spiard a été accueilli les bras ou¬

verts, parce qu'il se présenta en coreligion¬
naire prêt à tout. L'.4cffon française re¬
connut en cet homme au passé si lourd le
militant selon sa morale, l'homme du Coup.
Personne ne plaindra l'Action française,

comme on aurait pu plaindre Jules Guérin,
si Spiard, par la suite, agit à l'égard de
Léon Daudet comme il agit vis-à-vis du
chef des antisémites.

L'ESPION DANS LA PLACE
Présenté à Jules Guérin par un de ses

amis politique, Spiard fut employé dans les
'bureaux de l'Antijuif, — nous l'avons dit.
— Simple garçon de bureau » ! assure Gué¬
rin, et notre enquête semble établir que
c'est la vérité. Des personnes qui connu¬
rent intimement Jules Guérie et fréquentè¬
rent au Grand Occident de France, nous
ont oonfinrfé l'exactitude de ce détail.

—Secrétaire de la Ligue, et secrétaire de
la rédaction du journal l'Antijuif », afifrme
Spiard, à un moment où il avait intérêt à
se donner du galon, car il publiait un re¬
cueil de diffamations contre son bienfaiteur
et ses calomnies, pensait-il. auraient eu
d'autant plus de poids que l'homme qui les
signait aurait passé pour avoir joué, au¬
près du calomnié, un rôle plus important.
Si Spiard dit vrai, sa conduite n'en ap¬

paraîtra que plus répugnante.
En. effet, plus il sera établi que Jules Gué¬

rin se montra vis-à-vis de lui charitable et
confiant, plus la trahisosn dont Spiard paya
Guérin semblera odieuse.
Spiard, en effet, une fois dans les bu¬

reaux de l'Antijuif et de la ligue du Grand
(tendent de France, se mit dare-dare à

moucharder Guérin et ses collaborateurs.
L espion était dans la place.
Tout ce qu'il put savoir des actes et des

propos de Guérin et des antisémites, Spiard
le communiqua à la police.

11 Ht la casserole. Il renseigna notam¬
ment un important policier, aujourd'hui en
retraite, croyons-nous. M. Pui'baraud.
Il fouillait les tiroirs, vidait les corbeil-

lec, ramassait les papiers qui traînaient,
recopiait les documents qu'il ne pouvait
voler sans se faire pincer. Et quand il n'yavait rien, il inventait, battant à sa façon le
record de l'ignominie, puisqu'il trouvait le
moyen de voler la police tout en trahissant
son bienfaiteur.

« Par tous les moyens », crie l'Action
française.
Spiard, on le voit, était prédestiné à en¬

trer dans la troupe dont ces mots sont la
devise.
Autant que son programme d'action, qu'il

formulait en cette phrase lapidaire : « Mé¬
dire de la République », ses actes dési¬
gnaient Spiard à la confiance de Léon Dau¬
det.
C'est vraiment un positiviste de la nou¬

velle école, machiavélique plus que Machia¬
vel lui-même, un cerveau libéré des mora¬
les surannées, un esprit que n'encombrent
point les nuées. Il n'a rien de ces kantiens
moralisants, que Daudet tourne si volon¬
tiers en ridicule, rien de ces chrétiens tou¬
jours empêtrés dans leurs prêches, contre
lesquels Maurras fourbit de si véhémentes
invectives...

SPIARD A L'ŒUVRE...
Spiard fut, par le double rôle qu'il avait

accepté de jouer, obligé de 3'enfermer dans
les bureaux du Grand Occident de France.
quand Jules Guérin, impliqué dans les
poursuites qui devaient aboutir au procèsde la Haïute Cour, s'y barricada pour ne
pas être emprisonné à la Santé.
Cette histoire du Fort Chabrol, encore

que bien vieille déjà, et, par cei*tains côtés,
fort mystérieuse, est connue. Seui, le rôle
de Spiard nous retiendra.
Jules Guérin avait réussi pendant le siè¬

ge qu'il subit ainsi, à communiquer avec
ses amis de l'extérieur ; il leur envoyait des
lettres et an recevait ; il recevait aussi de
petits paquets de vivres. Ces échanges se
faisaient grâce à la complicité d'un des
agents chargés de" sxfbveiUer l'immeuble diu
Grand Occident, agent dont Guérin avait
gagné l'amitié.
Un jour, Jules Guérin trouva dans le pa¬

quet qu'il recevait par cette voie, ces mots:
— Quelqu'un, chez vous, doit renseigner

mes chefs ; cherchez et méfiez-vous.
C'était le brave agent qui se sentait dé¬

noncé, du moins signalé.
Deux jours après, l'agent si empressé à

rendre service, disparut. Jamais plus il ne
fut de service au Fort Chabrol, pendant la
durée du siège : il avait bel et bien été pin¬
cé.

Par la suite, Guérin apprit que cet agent
avait été révoqué.
Cest le sieur Spiard, le collaborateur ac¬

tuel de Léon Daudet, qui — Guérin l'éta¬
blit par un enquête — avait dénoncé à ses
chefs le malhereux sergent de ville qui
rendait aiux assiégés des services si appré¬
ciables.

UN AVEU DE M. PUIBARAUD
Chacun des assiégés pouvait, grâce à cet

agent, faire parvenu- à sa famille et à ses
amis une lettre de teiqps en temps.
Spiard remit un jour une lettre qu'il

adressait à une femme. Sans se méfier, 1e
brave agent fit parvenir la lettre à la des¬
tinatrioe. Mais celle-ci, de mèche avec
Spiard, avait ordre d'en transmettre le oan-
temu au chef de la casserole, au policier
Puabaraud.
La lettre, contenait divers renseignements

sur ce qui se passait à l'intérieur du fort.
Et Spiard y dénonçait le « flic » obligeant.M. Puibaraud révoqua séance tenante ce
dernier.

Ce même M. Puibaraud déolara un jour
devant quelques personnes :

- Je sais et je saurai tout ce qui se pas¬
se là-dedans (le Fort Chabrol) ; nous y
avons des hommes à nous.

Spiard était l'un de ces hommes...
... Cas histoires ne sont pas très ragoû¬

tantes. M-sis il est nécessaire de les rappe¬
ler. Elles établissent la qualité morale des
collaborateur que Léon Daudet emploie
dans les campagnes de VAction française.
L'est pourquoi nous les continuerons.

SUR TOUS LES FRONTS

Coups de main sur la Somme
ET Efi LiOÎ^AIjfiE

NOUVEAUX COMBATS A. GRUNISTA

En Grèce.-? Taisez-V&us... En Roumanie ?.. Méfiez-Vous,

Communiqués
855° JOUR DE LA GUERRE

COMMUNIQUE FRANÇAIS
9 décembre, 15 heures.

Au sud de la Somme deux coups de main
tentés par l'ennemi sur nos petits-postes de
la région de Barleux ont été aisément re¬
poussés.
En Alsace un autre coup de main dirigé

après un vif bombardement, sur une de nos
tranchées de l'Hilsenfirst (sud-est de Metze-
ral) a également échoué.

Communiqué d'Orient
. Nuit calme sur Le reste du front.
A l'est de la Cerna les Serbes ont enlevé

les hauteurs au nord de Grunista. L'ennemi
s'est replié en désordre sur Staravina.
Aucun événement d signaler sur le reste

du front.

COMMUNIQUE BRITANNIQUE
Activité de l'artillerie allemande au cours

de la nuit, dans le secteur de Gueude-
cowrt et à Fonquevillers. Nous avons vio¬
lemment bombardé les lignes ennemies de
la région de Mouchy. ' S
Sur le reste du front rien à signaler.

Efl Grèce

Athènes, 3 décembre. — La journée a été
calme, mais on a beaucoup d'inquiétudes.
Le conseil des ministres s'eet réuni ce soir.
— {Uavas.)

(A suivre).
XXX.

Tout pour la Çuerre !..
En Angleterre

Londres, 4 décembre.
Du Times :

La propos tioa soumise vendredi dernier à
M. Asquitli, pa rLloyd George serait la sui¬
vante :
Le comité de la guerre serait dorénavant

composé de quatre membres seulement qui
auraient le contrle absolu de la direction de
la guerre.
M. Lloyd George désirerait voir entrer

avec lui comme membres die oe comité, M.
Borner Law, sir Edward Carson et un main
bre diu parti travailliste, probablement M.
Arthur Hendersor.
Le concours actif de ciir John JeAliroe et

de sir William Robaretcn gérait acquis au
comité. Le « Times » prétend qu'hier M. As-
quith n'avait pas encore accepté les propo¬
sition de M. Lloyd George. 11 était toute¬
fois disposé à accepter la réduction du
nombre des membres du comité die guerre.
Deux obstacles existaient pour arriver à

un accord définitif :
1° Ira proposition que le oomité possède

des pouvoirs illimités dans la conduite de
la guerre ;

2® Certaines questions 9e rattachant aux
additions et exclusions proposées dans le
personnel du comité.
Londres, 4 décembre. — M. Asquith fera,

au sujet de la crise ministérielle, une dé¬
claration à la séance de la Chambre des
Communes de cet après-midi. — (L'Infor¬
mation.)

POUR NE PAS ETRE VAINCUS...

Londres, 4 décembre. — Dans son éditorial, le
Mornwg Post dit : « 11 y a des mesures précises
qui doivent être prises dans ce pays si on veul
vraiment obtenir la victoire. Si elles sont prses
on a tout lieu de croire raisonnablement qu'on
l'obtiendra. Mais si elles n'étaient pas adoptées
la défaite n'est pas impossible. Sir Edward Grey
et Lloyd George savent quelles sont ces mesures
et sont prêts à les prendre. M. Asquith oraint
ou refuse de les prendre, telle est là situation.

LA COMPOSITION DU COMITE

Londres, 4 décembre. — Du Daily Chronicle :
Les changements dans le personnel ministé¬

riel seront peu nombreux, mais ils seront cer¬
tainement significatifs. On n'est pas encore cer¬
tain que M. Balfour devienne membre du nou¬
veau Comité de la guerre, mais A est possible
qu'il y ait un échange de portefeuilles entre M
Bonar Law et M. Balfour, celui-ci devenant alors
ministre des Colonies.
Le comité comprendrait seulement MM. As-

yuàth. Lloyd George, Bonar Law et Carson.
Quelques unionistes aimeraient voir M. Asquith
exclu de ce comité : mais un comité de guerre
dans lequel ne figurerait pas le premier minis¬
tre souffrirait dans sa réputation et son autorité
serait grandement amoindrie.
M. Asquith est quotidiennement attaqué dans

certaine presse. Il dédaigne avec justes raisons,
ces attaques Ni la calomnie nî les insultes ne
feront faitafor sa résolution de demeurer à son
poste et de remplir son devoir vis-à-vi6 du pays.
Il continuera à obéir à son souverain aussi long¬
temps qu'A lus sera possible Je maintenir son
gouvernement Les relations entre M Asquith i"
M Lloyd George demeurent excessivement cor¬
diales Il en est de même en ce qui concerne les
relations entre le Premier Ministre et M Bonar
Law

La bataille dans les Balkans
Monastir. lundi 27 novembre (retardée dans la

transmission.) — Après l'arrêt qui leur fut né¬
cessaire pour s'installer dans leurs nouvelles po¬
sitions de combats, les Français sont de nouveau
en contact avec l'eimemi. Leur n.rilllene et leur
infanterie ont combattu avec acharnement sur
les pentes de la cote 1248 et dans la plaine au
delè de la Garna
A l'est du pont de Novok, sur fautre rive de la

Gerna, l'Infanterie française a poussé en avanè
en terrain découvert jusqu'à 900 mètres du vit-
lage de Yraklar. Les Français lurent bombardés
pendant leur progression," mais il est probable
que leurs pertes ne sont pas considérables et
leur succès se trouve renforcé par la capture
d'une colline importante, la cote 1050, d'où les
Franco-Serbes pourront accentuer leur pressfan
«sur le front gauche des But-rares qui tiennent
res hauteurs au nord de Monastir. Suit -

dernière partie du front, les combats sont plus
pénibles pou-r nous, parce que les Bulgares sont
installés dams des tranchées creusées sur les
pentes rigides des collines. — (Daily Mail.)

Le Travail Parknunlairc

Les Rsivei^ lïipôîs
La Commission de législation fiscale, con¬

sultée pour donner son a-vis sur les nou-
vaux impôts proposés par la Commission
du budget, s'est réunie ce ma,tin.
Elle a vivement protesté contre le prin¬

cipe d'impôts nouveaux frappant les objets
de consommation, et elle a renouvelé ses
vœux en faveur des, impôts directs. Elle se
déclare partisan de l'impôt complémentaire
sur te revenu, porté à 10 0/0, au lieu de f> 0/0
demandés par la Commission du budget.
Elle est, en outre, favorable à toute taxe

qui frapperait les objets de luxe, et même
à la taxe sur l«s spectacles.
Pendant la discussion en séance publique,

elle fera soutenir ses conceptions par see
différents rapporteurs,

Çrosips Éfâdol-SeiMste
Le groupe du Parti Radical s'est occupé

de la question du Comité secret. Il s'est
montré partisan d'abréger la discussion,
mais il a conclu en faveur de la discussion
des interpellations sur les effectifs et le
haut commandement, en demandant de
limiter le temps de parole pour chaque ora¬
teur,

tau.

Au Comité Secret

Conseil des ministres

Le conseil des ministres, réuni ce matin
à l'Elysée, sous la présidence de M. Poin-
cairé, s'est entretenu de la situation mili¬
taire et diplomatique.

Un Homme
Le R. P. Léon Chaîne vient de tomber

au champ d'honneur.
Jésuite, il n'appartenait à la Société

de Jé-sus que depuis peu : il avail été
longtemps avoué à Lyon, et il avait un
fils, un poète dont les œuvres sont plei¬
nes de nobles espérances, Pierre Chaîne.
Soldat, il était entré dans l'armée,

comme engagé volontaire, nour se bat¬
tre.
Cet homme s'est montré chrétien ac¬

compli et patriote résolu.
Patriote, il a donne à la patrie l'un da

ses biens essentiels \sa vie.
Chrétien, il avait fait à l'Eglise le sa¬

crifice d'une des prérogatives auxquel¬
les le lettré, le philosophe, l'esprit indé¬
pendant qu'il était devait tenir le olus :
sa liberté. Pour se dévouer mieux à
l'Eglise, il avait demandé de subir la
dure discipline des Jésuites.
On ne saurait donc douter ni de la

perfection de sa foi, ni de la sincérité da
son patriotisme.
Or ce chrétien, ce patriote a écrit, et

ses livres lui ont valu l'anathème de
gens d'Eglise, l'excommunication des
patriotes de métier.
Il expose, dans ses écrits. les devoirs

qu'imposent l'amour de l'Eglise et
l'amour de la Pairie, les deux passions
auxquelles il a fait d'aussi sublimes sa¬
crifices-.
Il dit ce que doit être le patriotisme

d'un chrétien.
Ce n'est pas seulement par les catho¬

liques que ce noble en^eis-nement peut
être recueilli et médité utilement, et il
y a pe-u de chances que les prêtres ré.lè-
brent jamais In pensée de ce confrère
dont la mort doit les enorgueillir.

Léon Chaine distinguait le patriotisme
du nationalisme, qui en est l'exploita¬
tion politique et du chauvinisme, qui
en est la caricature.
Il estimait que le patriotisme doif

avoir, comme les autres sentiments, s?
réserve Pt ses pudeurs 11 lui répugnai*
« d'en voir faire un scandaleux étalage
par des personnalités brouillonnes dan?
un but de réclame personnel!?» nu noui
le succès de leurs intérêf= de narti ».

T1 écrivait : « T1 est ridicule de se pro¬
clamer patriote nomme il le «erait f'e
se proclamer vertueux ou de se dire plus

V



vertueux que tou3 les autres hommes.
Et il est fâcheux, d'autre part, que ce
pharisalsme patriotique en imoose aux
foules généreuses que les habiles réus¬
sissent si facilement à duper. »
Il ne mesurait pas l'atilour de la patrie

à la haine que l'on étdife pour la patrié
des autres et il citait voloiiUers cal pa¬
roles de Lamartine :

« Il y a deux pàtridfcisrffê? * il ,y ' •'» s
un qui se compose de toutes lés n.Jnes,
de tous les préjugés ,de toutes lés gros¬
ses antipathies que tes peuplés hoiirris-
scnt les uns contre les autres. Je détecté
bien, je méprise bien, je haïs biéh (es
nations voisines et rivales de la mienne :
donc, je suis bien patriote ! Voilà
l'axiome UfiHtli de càtiaihâ hommes
d'aujourd'hui Vous voyez que ce patrio¬
tisme coûte peu : il sutilt d'ignorer, d'irt-
jurier et de haïr...

« Il en est un autrg qui èe compose, 6ui
eonlraire, de toutes les vérités, de tou¬
tes les facultés, de tous les droits que
les peuples Obi eh commun, et qui. en
chérissant avant tout sa pronre patrie,
laisse d tordcr ses sympathies au delà
des races ,des langues, des frontières...
C'est le patriotisme des religions, c'est
celui des philosophes, c'est celui des
plus grands hommes d'Etat, ce fut celui
des hommes de 89, celui de nos oères...
OUi, ïios pèteâ de 89 riribs montrèrent
en 92 comment ceux qui osaient aimer
les hommes devaient mourir pour leur
patrie. »
Celui qui offrait ces lignes à nos médi¬

tations en a confirmé la vérité profonde,
en mourant, à son tour, pour la France,
sans avoir jamais cessé d'aimer les
ttommes.

Aux Écoutes
Julien Lemoftfcut

L'est avec une gronde ëmotion que j'ai
fa le iécti de fa cérémonie au courir de la¬
quelle le peintre breton Julien Leïhordanl
a reçu tes décorations gagnées au pris:
d'une terrible blessure.
La plus terrible blessure qui puisse at¬

teindre un artiste . les yeux à jamais morts
peut-être aux joies de la vision,-aux ivres¬
ses des couleurs, aux magies du spectacle,
des foules, à VliuimOnie de lacoyrbe d'un
corps, aux silhouettes des bateaux en par¬
tance.
Ces silhouettes-là, Julien Lemordqnt tes

ésqmssà, d,ss qu'il tint un crayon, breton,
et chérissant profondément ta terre bre¬
tonne, C'est surtout d'Après cite qu'il tra¬
vailla, avec cette fièvre inquiète, cette han¬
tise du mieux, qui poursuit les sincères ar¬
tisans des métiers d'art.
Pas bien longtemps avant que ne vint

la tourmente, dans son grand atelier du
boulevard de Port-Iloijal, j'écoutais Julien
Lemordant me parler de ceux de sa race.
Tout en me montrant ses œu tirés, ses es¬
quisses, ses projets de composition déedratfr
ve, destinés au théâtre de Rennes, il arpen¬
tait la pièce et me répétait, en pçoie à l'in¬
quiétude du travailleur jamais content :
— C'est vrai ? Cela vcus plaît ?
Son alhcre était d'une grande jeunesse el

ses yeux étaient emplis de clarté...
Son ceuvre est en suspens. Elle avait à

s'affirmer, à égayer la Maison du Peuple,
rêvée de l'artiste. Car Julien Lemordant ne

fut pas simplement un peintre trouvant ses
modèles pittoresques. Il les aimait el il les
plaignait, sachant quels ravages l'alcool
exerce sur les paysans de chez lui, de quelle
effrayante gangrène elle les brûle, les use,
les anéantit, il illustrait une petite revue
bretonne ; « Bug », où un ami menait le bon
combat contre le monstre, et il rêvait d'une
Bretagne sauvée.
Il rêvait et dans la nuit où il se débat en

ce moment, Julien Lemordant songe aux de-
mains douloureux. Toute notre sympathie
le suit et l'encourage, et l'admire, lui gui
pouvait continuer la vie paisible, alors qu'il
a tout fait pour s'engager.
Quelle amertume de voir un tel courage

frappé de cette façon et comme il nous bou¬
leverse ce cri de l'artiste, répété par son
compagnon, Charles Le (Voffic :
— J'avais pensé à bien des choses, mais

pas à ça l — Fannï Clar.
■wvvv»

Nous avons reçu d'un de nos amis, qui
fut candidat socialiste aux dernières élec¬
tions législatives à Paris et qui se trouVe
actuellement, après avoir été blessé, offl
cier dans un régiment colonial, le billet que
voici :

Amis,
Exilé, après blessures de guerre, dans un

pays où trois iournaux',qug jnains .Aes Jé
syites, quelques çpjmis,.' tôufê l'administra-

I fïion et tous les officiels qui, d'activé, ne
§ sont pas encore allés au front, foift chorus
ATffitrrè Trmtceqrii est répiibHrmn, je ne sau¬
rais vous dire la joie que me procure un
numéro du Bonnet qui vient de m'arriver.
La province de M... est un pays merveil¬

leux, qui produit riz, alcool, soie, huile d'a¬
rachide el huile de ricin. Elle touche d la
riche province chinoise de Quang-Toimg, et

Cet homme de bien avait mis sa vie
d'accord avec ses principes.
Fendant l'affaire Oreylus, il invita ses/

coreligionnaires à cesser de s'associer
aux e-iitreprises de haine, aux campa-p
gnes de mensonge ; il les exhorta à dé¬
fendre la Justice et la Vérité. Il fut du
Cornilè catholique pour la défense du
Droit, fondé par des prêtres dreyfusards
et, dans de nombreux ouvrages, dans
des arlicles de journaux et de revues,
Il s'efforça d'amener les catholiques à
ne plus faire brguerre à la République
et à reconnaître loyalement les princi¬
pes de Hit, les Droits de l'Homme, si
pleins, disait-il, de l'enseignement de
Jésus. Il combattit le duel et les supers-tilions. JH se dévoua constamment pour
les malheureux.
Des prélats orgueilleux contestaient

son catholicisme
. des nationalistes tapa¬

geurs, son patriotisme.
Pour son Dieu, n a renoncé aux joiès

de la vie mondaine ; pour sa patrie, à
la vie même
De rrux qui lui jetaient la pierre, les.

uns continuent .1 concilier la icaijqw»
matérielle du catholicisme avec le ciiite
du veau d'or , les autres poussent con¬
tre l'ennemi des clameurs de haine,
Riais ne s'exposent pas .

à deux pas d'ici se trnuuenf des gisements
très riches d'antimoine.'Toutes ces matiè-

' fOi qiïL'pdùHiûéM dtfVrr à ta Victoire, fi¬
lent, par l'Amérique, pour les empires du
Centre. L'administra lion assume ici une
seul lâche : être antirépublicaine.

Georges CLAIRET.

— Tenez., voilà deux provinciales, nous
confie un ami avec qui nous passons saur
les boulevards.

! 2 1
— Oui, aussi sOreanenJ que la guerre

aura une fin.
— Mais comment... ?
— Cest d'une simplicité enfantine. Avez-

vous entendu oe que disaient ces braves
dames ?
— Je n'ai liais fait attention...
— Ija jeune (tarrwuKîait : « Allons-nous au

cinématographe ? ». La phis âgée, à qui ce
dessein ne semblait pis sourire, rèpondiit :
« Non, prenons le métropolitain »... Et vous
crevez, continue notre ami, que des Pari¬
siennes auraient pris le temps de pronon¬
cer en entier : «nématogruphe et métro¬
politain ?

1rs membres <]-.•• la commission du bud¬
get. sont actuellement fort occupés à équi¬
librer les crédits du premier trimestre die
1917.
A force de chercher, nos excellents par-

lotnisilaires ont trouvé.
In. commission, d'accord avec le ministre

<l«>9 finances et la commission de législa¬

tion fiscale, a décidé de porter à 5 GVO le
taux de l'impôt général sur le revneu.
Êtlie proposera, en outre, à la Chambre,

l'établissement d'une taxé pour lés person¬
nes relevant des classes mobilisables, et
qui ne sont point mobilisés.
Celte taxe, la. commission la décrété de 12

francs, mais une majoration de 25 0/0 sera
perçue, en outre, par application de l'im¬
pôt sur le revenu, sur cette catégorie de
contribuables.

M. Defert, commissaire de police du quar¬
tier Rocheohouart, par Commission roga-
toire en date du 28 novembre courant, a
saisi le journal le Bien Public, journal dont
la devise est : « La vérité, toute la vérité,
rien que la vérité. » 1 „ .

vw L'école professionnel!» de peint us» et dé¬
coration du bâtiment, 6, rue du Chevalier de la
Barre (XVIII"), rouvrira ses cours le 11 décembre,
dotas de filage, de décors, de peinture dé

lettres, etc...
•vw La Ligue française de l'Enseignement or¬

ganise, pendant l'hiver, dans sa salle de la rue
Hécamtar, une série de conférences.

Ces conférences seront extrêmement variées :
littéraires, musicales, économiques, pédagogi¬
ques, diplomatiques et militaires, artistiques,
géographiques, philosophiques et sportives.
La plupart seront accompagnées d'auditions

ou de projections cinématographiques.

Le LhOredu Jour

Ira pin d'ans Walkyrie
On se moque du public français quand on lui

raconte, dans ('Avant-guerre et autres recueils
de sottises analogues, que lé régime républi¬
cain livre le pays à l'étranger, qu il facilite soil
la lente pénétration de l'ennemi, en temps de
paix, soil la brusque ir'vasion de ses armées. La
Russie, qui est ta monarchie la plus accomplie
qu'il y' ait en Europe depuis la Révolution, qui a
dépossédé Abdul-Uamia de son pouvoir souve¬
rain, fut envahie par l'armée allemande, tout
comme la France. Et nul n'ignore qu'avant la
guerre, les Allemands occupaient dans l'empire
nombre d'emplois importants, de postes straté¬
giques, de situations capitales, et que Von ne
pourrait pas dresser un tableau des Allemands
en France, comparable à l'état des Allemands
en Russie. Cette audacieuse pénétration germa¬
nique dans la société russe, c'est justement ce
qu à voulu étudier V. Delhi dans un roman fort
captivant, ta. Fin d'une Walkyrie (Plon-Nourrit,éditeurs). L'ennemi, l'envahisseur c'est une
amazone prussienne, une jeune fille hardie et al-
tière qui, grâce aux liens de parenté qui l'unis¬
sent d une famille de l'aristocratie russe, s'ins¬
talle, va et vient, récolte hommages et succès
dans ce milieu que lés idolâtres du passé disent
si bien gardé par les barrières traditionnelles.
Le roma vse déroute fort romanesquemenl. Un
moment, la Walkyrie est sur le point de triom¬
pher en épousant un capitaine aux gardes, rien
moins. Mois le mariage ne se fait pas. La guer¬
re vient. Là belle Prussienne et l'officier se ren¬
contrent, il est prisonnier et blessé. Rencontre
fort dramatique, sur laquelle le roman finit. La
vivacité de l'action, rapide, complexe, mais point
rebutante d'invraisemblance, et l'art avec le¬
quel sent décrits les intérieurs russes, si peu
connus chez nous, (ont de oe roman de guerre
iw. a-vvr qui captive. — G. Cl...

e/ZÀytdv^à; ooa -envois <?urZk*
ZfrcnL quetçueô diùeô des
BOUILLON ©X©
10 Cent, le Cube. Bus tentes lalums d'UiacnUtisa.

Tous les Sports
Los résultats d'iiie?

CYCLISME
Au Vel' dHiv'. — Belle réunion eit bon sport.

Telle fut la journée'd'hier à la piste de la rue
Néliaton. On se croyant revenu aux meilleure
jours d'avant guerre.
Les épreuves du début classèrent certainement

les meilleurs des jeunes et quelques vieux' cou¬
reurs de seconde et même troisième catégorie.
La course par élimination se termina très régu¬
lièrement par la victoire de Beyl sur Siméonie.
Parent a fait une très bonne rentrée dans le

Grand Prix de Grenelle. Peut-être un peu à
court de forme, il a cependant montré, on ga¬
gnai)*! la première manche de ee match, qu'il
ne serait pas long à s'imposer comme le rfteil-
k'iir ; je ne crains pas de trop m'avancer. Le
classement de cette éprouve a laissé quelque peu
ft désirer. Il est toujours regrettable de voir
attribuer la victoire à un coureur qui n'e pas
même gagné une manche sur deux ■ que compor¬
tait le match. Ceci n'enlève rien au mérite de
riruni. qui se montra hier en bien meilleure for¬
me qu'aux réunions précédentes.
te match El legaard-Meurger fut un vrai ré¬

gal sportif.

Pourquoi le public n'admet-il pas le sur place
et s'inipatienle-t-iil comme hier ? N'est-ce pas là,
au oonlirure, la beauté des matches entre sprin¬
ters puisque tout rentre en jeu : finesse, surprise,
force et décision. A quoi se réduirait un match
seunbJaible si les deux coureurs fonçaient dès le
début 7 A la victoire de celui qui se serait fait
entraîné*.
Mais revenons aux deux coub-ure, EUegaord

gagna la première rpune.te, Nteuiger la seebrulë.
A lis bel'lè, il y eilt — dois-je le dire ? — dead-
heait. J«; sais bien que le public et même notre
ti-eti spiôMWl Dos ?... greners ne partage pas ce
jugement, mais au risque d'intriguer ce dernier,
qui vdudre:' délit-être srvo'r ce que J'avais dans
les yèiix, oriime il lé demande si bien au JUgè.
je fus tout à fait pour le dead-heat. Les coureurs
étaient côte à côte et roui le juge pouvait juger
exactement l'arrivée. .le me souviens de ces ef¬
fets ci'optitille aux réunions hippiques et je suis
sûr qu'hier, pour le public, c'en fut un.
Çuiel que soit te résttfidt flrml, Mélirgér sh ré¬

véla hier comme un grand champion. Il battra
Ellogfiord et peut-être avant longtemps.
Cette petite contestation du dead-head eut du

reste pour résultat de luitis donner une manche
supplémentaire. Devait-on s'en plaindre ? — A.B

On va où l'on vaut, sans changer de vitesse
Types 1917, 15 H.-P., 6 cylindres,

Vitesse 86 kilomètres à l'heure. — Mise en
marche et éclairage électrique. — Comp¬
teur et indicateur de vitesse. — Con¬
trôleur d'essence. — Avertisseur.— jan¬
tes amovibles, porte-roue et jante de
rechange. — Capote, pare-brise. — Ou¬
tillage complet. — Essais gratuits sur
demande à l'AGIjwoE FRANÇAISE
DES AUTOMOBILES GRANT, 34, rue
Guersant, Paris. — Tél. : Wagram 97-27.

RESULTATS TECHNIQUES :

Petit Prix de Grenelle. — 1. Beyle, 2. Masson,
3. Joliay, 4. Siméonie.

-1. Be.vle, 2. Sknéo-

Match fîllegaard-Meurger. — 1. EUegaard, 5

Course par éliminations.
nie, 3. Vandenbruggen.

ï Elleg
points ; 8. Meurger, 6 points.
Grand Prix de Grenelle. — 1. Bruni, 2. Conte-

net, 3. Parent

Coupe fédérale F. C. A. F. (2"' épreuve). — Vic-
teire ae fterhet et de l'U. S. Voltaire.
Bien qu'elle ne fût pus favorisée par le temps,

la deuxième épreuve de la coupe fédérale, orga¬
nisée par ia F. C. A. F., obtint un très bon suc-
cuès.
Individuellement, la victoire est revenue au

courageux Derhet, le jeune espoir de l'U. S. V.
« cl. 1!) », qui s'affirme de jour en jour comme
un vrai champion,, battant hier, pour la taeisiô-
mc ^fois, le courageux Longclial, le crack du C.
Par équipes, la victoire est revenue, poux- la

deuxième fois, à l'United Sports Voltaire, qui se
présentait pourtant dans de mauvaises condi¬
tions, deux de ses meilleurs coureurs étant ab¬
sents, l'un, Mouchoir», mobilisé, et l'arràre, Le-
boubenhec, malade. Néanmoins, elle triomphe
grâce à l'esprit d'équipe et au courage dont ont
fait preuve Deiatte, qui fit une course magnifi¬
que : Koeppen. qui venait d'être blessé à la jam¬
be et le jeune Nattter, à court d'entraînement.
Résultat :
1. Derhet,, U. S. V. ; 2. Roux, S. A. de P. :

3. Longçfud, C. O. P. ; i. Hutinet, tJ. S. G. : 5.
Bouleau, fi. Deiatte, U. S. V. ; 7. Gazonneau. 8.
Toure, 9. Max Hérard, 10. Koeppens, 11. Sence,
12. Nattier. U. S. V., 13. Bagnard, IL Gouhier.
15. Chagnel, 16. Herier, 17. Deschnmps, 18. Mo-
re'ne, 19. lîrials. 20 Gmndvoinet, 21. Maigrot, 22.
Delbrs, 23. Bernard, 21. Lefouel.
Officiels : Simon, Pariset, Colomb, Bougres,

Hare/ud.

Réponses au lecteur

Justin, Pantin. — On peut vous poursuivre. U
faut prendre un arrangement avec le percep¬
teur.

G. A. H. — Vous n'êtes pas astreint de payer
d'avance. Ma's votre propriétaire peut vous sup¬
primer la réduction.
M. D. 1875. NeuiUy. — Versez par acomptes.

N'aooeptez pas de quittances arriérées. Si le pro-
priétare s'y refuse, suspendez le paiement.
R. Bayeux. — Vous avez satisfaction,
/. E. I. — Les députés français n'avaient pas

le droit de connaître tes pourparlers engagés
en matière diplomatique. Le chef du gouverne¬
ment pouvait se refuser de donner des explica¬
tions.
Un réfugié du Nord. — Vous pouvez bénéficier

du moral or'urn.
F. B. — Congé sans aucune valeur.
Marie. — Veniez nous voir. Votre affaire est

bonne, mais il) sera difficile d'obtenir de suite
satisfaction. Le procédé employé, contre vous est
un scandale.
L. II. —r Attendez la nouvelle visite. Venez

nous voir.
R. P. 58. — Votre situation est définitive.

Jcan-Rn.pliste Chaudron. — Vous serez astreint
à la visite.

Fraicf. — 1. Malheureusement non. 2. Oui.
L. M. Tique tonne. — Oui.
E. V. — Vous avez raison.

Fourchu. 4 fils. — Une loi peut abroger une
roi précédente. Us auront été trompés.

PETITES ANNONCES
du 1^-und.i ©t du JeudJ-

Tarif général : 1 franc la ligne
DIVERS

ON DEMANDE à acheter do «uite d'occasion, anpo
t'hii léit^JiK. iiiqu© eu t ::î éiai. T'air© \ùîiïdH par t&lritVeber, fi, qliâi de Ges-vr^s, Paris.
DAîvifcl el M ntie chea-clierit chambre et cuisine uon

meublée, dans maisoû iraiiquiilè, prix modérés. Ecr. :
Poste restante, tue Bleue, Mme Laure ^Bordier.
POlJRHAIT-OiN iiodique.r ui>e chambre meublée c

non à louer ? Bruni, bureau* du Bonnet Bouge, 14,
rue Drouot.

TAXI FORD 191fi. à vendre,' Voir M. DagoiS, jusque
11 heures le malin. Il, rue FrdntjdisTéi, Vdhvo-3.
LEÇONS de sléii<»-dLv;tvijjgrupîiie pour jeunes filles

et jeunes ge~ns se p^parapi aux cariiftFeS adîd'iiiisirà
tives el commercial s. par M. H. Bourdin, proiesseur
a TAssociation Polytechnique, 27, rue du Hhhp, iî/'.
Au mois et à forfait
TAXI FORD 1010 a vendre. S'.:«dres:-f-r h- mallq,

Danois, II, rt.e François 1er, Vanves (Seiiïé).
RF P/s H ATIOKS et \ ran s farma lions d e t'oujjtj re s.

Prix modères. Mnié Ùrôrwd, 55, rue Lepic.
REPARATIONS et trensTormations do fourrure?

Prix modérés. Mme Brunèt, . 55, rue Lepic.
POURRAÏT-ON indiquer Orné chambre meublée -u

non à louer ? Bruni, bureaux du Bonnet Rouge, 14,
rue Drouc4.

COURRIER DE LA TRANCHEE

SOLDAT originaire des pays envahis serait heu¬
reux trouver une marraine de guerre. Louis Le-
i'oug,©. 127' inianlerie, au Bonnet Rouge, 142, rue
Montmartre.

DEUX SOLDATS du îront demHhdent A entier en
correspondance avec marraine, athée de préférence.
Legeay. biiie battorie, 10 R. A. P., au Bonnet Rouge,
142, rue Montmartre.
Georges Flaityaud et C. Lediic, 16' dragons, 4* es¬

cadron, sans famille, seraient heureux de trouver mar
rainés, pour échanger correspondance. Ecr. àu Bonnet
Rouge, 112, rue Mbntmarirë.
NOUS serions heureux de trouver, pour un sold-1*:

évadé d'AiJemagne, ancieamemept adhèrent aux Jeu
nés Gardes fiér-oiutionnaires et qui se trouve actuelle
ment dans le-pius (xjmpieit dénueméùÇ. une nuira ne
pouvant s'occuper de lui. Ecrire : J. G., au Bonnet
Rouge, 142 rue Montmartre.
POILU sans famlHe SerMt hètireux trouver mxr

raifle de guerre, Léon Muffat, 172" de ligne, 2* Gie,
au Bonnet Rouge, 142, rue .Montmartre.
NIÇOIS, sous-officier au 3.1 le d'infanterie, Id-essé à

Verdun, en fraiféhiérit d'Satinois, serait hettréhx trou-
vér luarmine. Au Bonnet J'/cugc, r. Monl-aarlre
SOLDAT, au front depuis le début - des uos^lités

serait Jiënrétix trouver marrai nié. . Classe 1009. Pier.e
Siinona?.?,i, lfi7^ inl'anterie. Au Bonnet Rouge, 142
rue Montmartre.
JEUNË POILU de la cîas&e tfi, six mois de front

serait reconnaissant à jeune marraine qui lui ren
drait moins pénible l'absence de ses pareil is,. Jeun
Piolet, 167" infanterie; au Bonnet Rouge, 142. rue
iVlohtmârtre.

SOLDAT: dès pays ènrôbis, sdns nouvelles de sa
famille depuis deux ans, serait rocon.rinissant , à per
sonne qui voudrait lui servir de uiarraiitio. M. Cas¬
tra, 55* infanterie, au Bonnet Bougé, 142, rue Mont-
iriartrè... . .

POILU sOhs parenté, serait heureux de fxodvèr une
correspondante. Jean Gibelli, au Bonnet Rouge, 42,
rue Montmartre.

-es Etablissements

Jamet» Buffereau eoni tes
mieux organisés pour vous apprendre
sur place ou par correspondance t

Comptabilité. Sténo-Dactylo, etc.
__ 96, Rue deRivoli,Pariât- programme gratuit. ,

:SIHânef»(i8fS8illeLVi^.

UN DEMANDE un âppfhnli Ijurnwu «n op«£v-^>
Biêtîbit, 14d. rue Saint Maur.
LA FEDERATION dés IravaUteur», 1, rue de I**-

liiiUièbsi dvuaaUa des thariieitiiers ej b»<s. "*"■
;:rs u::;ii;. urs, inoaleure. Jorife, nrdoisier, couvreurs-

thontews ékcttfc.l':r.a. —

"os pi\ÎÂ\M 'hjm éplHrtên", actif et débroul.
tard-, .polir diriger, eh d^ovitej petit réseau. B aure»-
ïcr d nrgenoe, z, irnè de COti^ldiitinople, Lntrepna®
Mègc.
TOURNEURS, ajusteurs, sont demandés. Ecrire &

M. Max Roger, hôtel des Voyageurs, Lnrche (Lor-
rèze). Voyage payé.

DEMANDES D:EMPLOIS
Jl. l NUS FILLES 1C ans désireraient trouver 6£ttr

ptoi ddas lës écritures. Miles Stableaax, 131# rue de
v a ugirard
JtitJNÉS FfLLES, «téno dactylo, cherchent emp'«4

comme débitante?}. Ecrire : Mile Marie JandidzyK,
45,- rtto. dl Le'uijiy 12*. ~
JEUNE FILLE, etono-deetylo, demande à se placeir

'comme debutante. Mile Campaua, 16U, rue Ober-
ïrainpf, gé;
BRUNlFSEÙSE sur métaux cherche emploi. MRe

Ajhrie BiJIé, 154,. faubourg Saint-Aiitoine.
.MONSIEUR^ disposant 1/2 jourr/ée, cherche fa»r^

bri-èz lui travaux d écrliureè, copiés, etc., même
coiapUbLilé. Crevai 65, rue. Brancas, Sèvres (S.-et O >
DAME, professeur diplômée, donne leçons lnan

çui-3 et autres, après-midi, 1 fr. 50 l'heure. Mme Pa-
gnon, 24, rue Beaure[»aire.
FEMME de mdbilisé, Aymi petite fille 4 ?n9, dés»r®

trouver Ipgo .,de concierge. Boiuios références. Mme
Bons'dflvél, 46, rue Gâribaldi, Pârii.
BONNE DACTYLO, ayant machine et duplicateur»

demande travail chez elle. Mme Delatour, 21, rue da
Bac, Paris.
JEUNE FÊMME 24 anà, sans connaissances spé¬

ciales, cherche emploi assez bien rétribué. Jeani»
SflthfcôlîS, 110, rue de^ Moine», Paris. 17*. —

JEUNE' DOCTEUR en droit cherche place secré¬
taire pour la matinée ou l'après midi. Ecrire : B.
Marcel, 17, rue d-es Fossés-Saint Jacques, Paris 5*.
MONSIEUR série.ux, actif, demande place vendeur,

surveillant, écritures ou autre emploi. Ecrire : Vidal,
20, rue des Partante, Paris 2tR

_______

MENAGE sérieux désire place de gérant ou gurda
propriété, tiériiè : M. Pierre, bui'eaux du Bonnet
'Rongé, 14, rué Droùot.

____________

DAME; 32 ans, connaissait bien le service de mai¬
son bourgeoise, demande place. Ecr. : Mine Georgetto
'j'c.'urqneiy, 11, rue Eugèhe Juriiau, Paris 19".
iNFÎR.VîIÉRÈ expérimentée deinari.de emploi daîMî

usiné de guerre. Ecrire L. D. Choisy, burea'ut da
Bonnet Rouge, 142, rue. Montmartre..
CHIMISTE demande emploi. S'adresser 64, boula-

yard de Sébàstopoï T G.
ON DE VîANDE un compositeur typographe à Tin*-

p.rimerie Lafayeite. S'adresser 66, rue Lafayette.
VOYAGEUR, meilleures référence/3, demande em¬

ploi. Conditions à débattre. Adresser offres : A. Ger>
ri t a fn, 17, rue Blonùel, 2*.
JEUNfe FILLE, 'feténo-dactylp, demande place. Ecr

H. Kosmaii, 42, rue Pastourelle.
JEUNE FILLE 18 ans, prèsonitant bie.n, cherche

place de bonne. Mie Fernande Ruzi, chez Mme La-
chaert, 21, boulév. Montparnasse et 121, rue da
Cherche-Midi
BOX PLACIER demande reprèsontaiioti de mai¬

son rériéuse. Connaît bien la langue anglaise. Voya
«rereit au besoin. Ecrire : E. Plassche, 44, rue do
Londres.

DAME, représentant bien, demande place chna

Îersonne seule ou emploi, Paris ou province. Ecr*»uslin, 12, rue Beau repaire. .

COT'furUERË demande journées, neuf et répa
rations. Sjcard, 27, rué Piorré-Girérin, 16*.
ROT.DAT ar-xilinlré, classe 1P')2, demande empbw

bureau, libre à partir de 5 heures tous les soirs eî
dimahbhe toute la journée (si nécessaire). J. H.,
20, rue des Rosieurs, 4L

LIRE

Les offres et demandes d'emplois sont insérées

gratuitement

OFFRES D'EMPLOIS

MONSIEUR de 25 à 35 ans, au cornant dei
aiiaires, libéré obligation militaire est ciôi
mandé xmur diriger service admis socièt(
importante alim-entaLon sur Ae iront.
b'atlresser M. Véber, Boim^et Kouge, 14,

rua Drouoî,
ON Di MANDE- placières pour la commission (ta-

biiers damés et enfants) ci débutante pour commercé.
a tay sœurs, 21, avenue Mozart. .
ON j.)kvi AN DE des ouvrières pour le crochet Laine.

Mme Slinli'U, 172, boule vaiil Alon Iparnasse.
^ÔN DEMANDE une dactylographe, 150 franre par
mois. S'adresser a M.'Henri lîaLem, 60, rue dé Làn
ery, de 9 h. à midi <vt de 2 h. à 4 h.
ON DEMANDE jeune homme 14 a 15 ans pour bu

reau. Bonnes référencés exigées. 4, rue Casiuiir-De
la vigne.
ON DEMANDE pour travail de bureau un jeune

garçon de, 13 à 15 ans, serieux, présenté par ses pa
renls. Bons appointomenls de débuts. Ecrire pour
C(»nvocation. Veber, 6, quai de Gesyres, Pari9.
ON DEMANDE cycliste sérieux, bonnes références

exigées. Boris gages. Ecrire pour convocation : Ve
ber, 6, quai de Gesvrfes, Paris.
JEUNES filles et jeunes gens, 12-14 ans, certificat

études. Débuts 2 fr. par jour. Augmentations succès
sives. Situations permanentes. Argus de la Presse,
S7, rue Bergère.
ON DEM \ S DE bons rnontéurs électriciens coftnvs-

sant installaîimis complètes, éclaMagc, force motrice,
sonnerie. Place stable. Serieiises références exigée?.
8 à 10 heures, Entreprise générale électricité, 62, rue
de Mtfiïheiigw
'"(>N DEMANDÉ bons électro-mécaniciens, connais
sanf ^ fond la construction de potits moteurs é.loc
triques Pince stabté Ecrire : EIipelro-mécaniqu>o,
34, rue Je Reffefftnd
ON DEMANDE bons tourneurs connaissant tour

« Walcoit n. Place stable. Theveniin, passage d<îs
Récolkds
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Da question polonaise
Nous avons reçu de M. Zatewski. le distingué

publicisie polonais, ta lettre suivante :
Monsieur te Dirceteuir d'il Bonnet. Rouge,

K. ZALEW.SKL

Le 'trnni ■ J.èos BAvr.8.

rtîWffiSïîïi/me
ràcSèr

MARQUE «CALE,

Imprimerie spéciale
flfu

Bonnet Rouge
18,r. N.-O fiesVlctotor

Paris (î«)
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Les Planches
CE SOIR.

Théâtres
OPBRA — Relâche.
CO\n mu FRANÇAISE - 8 h. ». le Marquis
l*i iota

Vin nA — 8 U . Le ChI, Le Médecin malgré lui.
VMllA CouiyVE — Rvlâcte.
? HHjl h — b h., La Mascotte.

PORt I■ SAtM MMillN — 8 b.. l'Amazone
ftcj.mc. stiuixte, MM. Antoioé, Louis Gault» er)

j^cudt, Uimaucbe, uiatineo.

NOf II:L'A UHICil. — 8 o 30.La Roussette cA.
«rasboui, J l'ieit/, Q. DuboMï, Coiiea, etc.) jeudi,
ctiuiuuc-he, inaliuee.

V AMLTLb. — 8 h. 3», Mounc.
TULATIIB SfARAU BLRbHARût. . 8 b., ta

Vauic aux Camélias.
- 8 h 8°. Le Chopin

A 1IILNLE. — 8 h. 30, L'Ane de Bwidan.

_SCALA. 8 h .La Dame de chez Maxtm's (Marcel
Simon, L. Chariey, Gority, Lurville, Etchepare et J.
Loury* jeudi, duuauctie, uiattnée.

CHAÏELLT. — 7 h. 50. Les Exploits d'une Petite
Fronçai-.* (jeudi, samedi et dimanchet

C1 iUA/ASL. — 8 k. 30, La Lharretle ahglatte.
B '.'i l^{ ■ ■ ' & h.. Le Pere ProdiguerALAiS-RO\ AL. — 8 h. 30, Maaame et son tilleul
itUL h h L2>-tJAiHq2yil:iïiS. 8 h. 30, Faisons uU

Reve.
L DO LARD Vllh — 8 h. 45. Ait right, revue de Rio.
Ali 1 -S — 8 h. 30. Lq Frontie*e
GRAND-Gl tfi^OL — 8 ti Hy La Ventouse ç L'A

rnour Passe ; Le laboratoire des Hallucinations » Ls
Grain de Poivre
lui JAZET. — 8 h 30, L'ne Nui# de JVecee
JIU A IRE MICHEL « H h. 31), Atgar
THEATRE CAI MARTIN. - 8 h 30, Au temps

des Croisades; Minnurhe se neruge, ©te
ChVjNY. — 8 h. 15, Lin Lycév de jeunes filles
A ROI.1.0. — 8 h. 30, Les Mfaris de Ginette.
ALBERT 1er. — 8 h. 30, Plias haut que VAmour.
BELLEl' ILLÈ. — 8 h., Le Chemmeau.

Music-Halls - Concerts - Cabarets
FOLIF.S BI RGLRE. — 8 b.

Polies Oerffcre
15, L'Archiduc des

CONCERT MA) ni (Tél. Ont. W 07. — RéginaBadet e| Partie de concert : 20 artistes.
OLYMPIA - 7 b 30 el 8 b ». Concert AUrae-

lions.
I I DOR\ RO. — 8 h. 30, Jusqu'au Pognon, revue.
R \ 'l \ CLAN. — 8 h 30, Ç^i Murmure, revue
'.-1/77 R(U HI CHOLART - 8 b 30. Concert-

(Pièce
N jLVLAV-CMQUB. « 8 b. SQ. Claudia* A Paris

MOULIN DP LA CHANSON. —T. Gut. 40-40). —
Dominique Ihmiiaud, P Marinier, V. Tîvspa/ J. Deyr-
ni<Mi, Baltha, Folrey, Uazol, et les Colles du Moulin,
revue avec B. de Vinci, Maud î.oty, Berion'. Diman¬
ches et fêtes, matinée à 3 heures.

7.4 CHAUMIERE. —8b |.I.eB Chansonniers elEn Somme... on les a I, revue.
PIE QUI CHANTE. — 8 b. 30. Les Chansonniers

et Pie...oui/, revue.

CADFT-ROUSSELLE, 17,. tins Caumartm (Té! :
Louvre 37-10\. — Les chansonniers Vincent Hyspa,
Arnould, Max. Gnitton, Dominus, Héliot, et LA RE
VUE, d'À. Willeroetz, avec Girior, Geneviève Wil¬
liams. etc ..

CASINO DE PARIS — 8 h 30, Music-Hall.
NOCTAMBULES — 8 b. 30, Les Chansonniers.
CONCERT SUN(ïA. ~ 8 h. 30 Concert.
LlTTLË-PALACE^ — 9 b., A la Crème de menthe,

revue.
EUROPEEN fTél. Marcadeé 1S 35). - 8 h. 90,

Allems. Rergeret, ta petite Yetla, I.énars, Daria, etc.,
14 artistes. — Céline a peur du lonacrret vaudeville
en un acte.

Cinémas

TIVOLI-CINEMA. — Faits divers du moude entier.
Rappelons que l'voii-CiDëtna, 14, rue de 'a Douane,
donne Ions les jours des matinées â S b. 30, avec le
même programme que le soir. I .cation téléphoné :
Mord 86 44. '

VA I nnèlitE. — Tous les jours t 2 h 30 el â
8 h 3h. L'mvation de, Etats-lime; Caligula. (Tél
Gui 02 09.1

NOtlVBArTKS A t'BKHT PA LACE - La série des
grandes eirlusmtès et des films sensationnels coo
tinii' ù l'Ailherl Pslace Faits divers mondiaux, etc
Grand orchestre symphooiqae. Séances permanenles
de i heures * il heures.

Courrier des spectacles

OPERA — Programme de la semaine ,

Jeudi 7 décembre. Patrie opéra en 4 actes el 5
tableaux de VI E Paladilbe Mmes Bréval Cam
predon MM Frantz. Delmas, Grosse ; Mlle Jeanne
Dumas el M A Aveline
Samedi 9 décembre Faust Mlles Vvonne Gall

Ceurbiéits MM Lalfitte, Grasse, Cousaou. MU»
Aida Bon'
Dimanche 18 décembre ■ Thate . Mme M arguer te

Carre, MM SuJUivui et Lostelly, Mlle CtrloUa 7,m
belli

vw

COMEDIE-FRANÇAISE. - Spectacles de la s»
manie :

Lundi 1 décembre, 6 6 b. 80 Le Marquis de
Priola.
Marri. 5, A 7 h. 45 (abonnement), Ba/aset, Les

noureaitx Pauvres
Mrrrrrdi 6, è 8 b , La Course du Flambeau
Jeudi 7, matinée â 1 h 30 (abonnexoenl. billots

blancsi, Cinna, Hommage à Emile Verhaerea, Ri
quel d la Houppe.

Le soir, h 8 b., Manchette, Boubouroche.
youdredi 8, relâche.
Samedi 9, ô 7 b. 45, La Marche Nuptiale.
Dimanche 10 décembre, matinée à 1 h. 30, Les

Caprices de Marianne, On ne badine pas avec l'A¬
mour.

Le soir, ù 8 h. 30, Le Duel
Lundi II, à 7 h. 45, 106* anniversaire de la nais¬

sance d'Alfred de Musset : A quoi révent les jeiiHss
filles, Le Chandelier, La Nuit d'octobre.

OPERA COM1QVE. - Ce aoir, ù 8 h. 15, La
Tosca (Mlle Mary Gardon, MU. Fontaine, Jean Pé-
rier).
Mardi soir, à 7 h. 30, Carmen (Miles Mary Garden,

Edinée Favart, MM. Fontaine, Allard, Mlle PavlofO.
leudi, matinée â 1 b. 30 (série bleue). Madame

Rullerflg (Mlles Davelli, Mad Malbieu, MM. de
Creus, Jean Pérter). Les Amoureux de Catherine
(Mile Tissier, M. Féraud de Saint Poil.
Soirée à 7 h. 45 (série A), Aphrodite (Mlle Marthe

Chenal, M. Darmal, Mlle Napierkowska).
Samedi, ao>rée à 8 ti, Werther (série A) (Mlles

A. Raveau, Brothier, MM. Léon Beyle, Ghasnel
Dimanche 10, en matinée, Carmen (Mlle Brohly,

M. Darmel).
En soirée, Manon (Mlle Nicot-Vaucbelet, M. L

David).
C'est le mardi, 19 décembre, que sera donnée U

première répét'tion générale des Quatre Journées.
d'Alfred Brnneau, au bénéfice des OEuvres de l'Hô¬
tel ftiroh 'Maison des Enfants), dans les deco» nou¬
veaux d'Henri Martin, exécutés par Bailly

Wfc

ODFON — Spectacles de la semaine :
Lundi, soirée. Le Ctd, Le Médecin malgré lui
Mardi soiree, Colinette, La dernière eiaese (Mlle

Marken M Mosnieri
Mercredi soirée, Marie Tudor (M Desjardsns

Mme Véra Serginei
Jeudi, malii»é«. Lé Mereu'e galant. Le Mariage

forcé 'abonnement série verte, Conférence de M
Fimck Breâtano1, Soirée, Le Carnaval des enfants
Un Client sérieux 'Mme Véra Srrgme)
Samedi, aiattnee labonnemenl serie orangei Ma¬

rié Tudor 'U Desjarriins, Mme Véra Sereine!
Sovree, Colinette, La dernière elasse (Mlle Marken.
M Mosnier'
Dimanche 10 matinée Nos bons Villageois pre

mtére représentation Soirée, No* bons Villageois
deuxième représentation

vw

ProgarffimB de le seTRIANON-LYRIQUE -
marne .

Lundi 8 b La Mascotte
Ma-di 8 h représentation de bienfaisance Répé

tit»B générale de Paul et Virginie
Mrrcrad' n h

, Les Charbonniers Galathéc
Jeudi matinée â 2 h 15. La Mascotte Soirée i

8 h Pouf et Virginie
Vendredi relâche
Samedi 8 h (r.'pnse). Le Grand Mogol
Dimanche 18 décembre, matinée à 2 b 15. Paul et

Virginie Soirée A 8 h., François les Bas Bleus
VW

GAITE — La réouverture de ia Gatté pottr les
rnp-éeyntatioM de M Lucien Guitry aura lie® très

prochainement avec Miette, trois actes nouveaux de
Dario Micodémi. — M. Dupiay retient, pour la
répétition générale de crftc pièce, la dale du 12 dé
(sombre prochain — mardi — A S h. 15. La pie
ni 1ère représentation aura lieu le lendemain, nier
credi 18, à 8 b. 30.

VW

PORTE-SAINT-MARTIN. — Mine Réjane, Mme
Simone, M. Antoine, M. Louis Gauthier mènent, avec
leur incomparable maîtrise, l'action poignante de
l'Amazone, el collaborent ainsi au magnifique suc¬
cès de l'œuvre de M Henry Bataille.

NOUVEL-AMBIGU — L'engouemenl des famille*
pour la Rnussolle s'explique non seulement par li ur
désir dVnleiidre l'une des plus amusantes, des plus
spirituelles opérettes qui aienl été produites, mais
encore nar la certiludr qu'elles oui de voir un spec¬
tacle comprenant la plimart de nos grandes vodel
les i Albert Brasseur, Jane Pierly, Gaston Dubose.
Collen, Alinette, Robe;, Jane CaJvé.

TRIANON-LYRIQUE. — Demain soir a lieu, au
Trianon l.ynque, le Gala de Bienfaisance, sous la
présidence de M Oalunier, an profit d'oeuvres ru"-
ses el françaises, présidées par Mme fsvolskv
el Mme la duebesse d'Audigné ; au programme,
Paul et Virginie.

VAUDEVILLE. — Caligula ; L'Invasion des Etals
Unis
Voilà t'en le grand spectacle, te plus parfait, le

ni:-un composé de Pans ' Caligula.■ merveilleuse 'ra
gedie roinSine. se déroulai») dans de prodigieux de
cors, aeve une inlerprélalion houis do pair D faut
voir Napierkotvska dans l'Orgie impériale I
Caligula esl précédée de VlncasiOii des Etals-Unis

film extraordinaire qui fera counr tout Pairie au
Vaudeville
Tous les jours, matinée A ! b 30, soirée à 8 b 38
Bureau de location. Téléphone Gui. 02-09

vw

TREATRB OE BELLEVILLE - Un flublic en
thoueiastf a acclamé ta rapr'se du chef-d'œuvre de
Jean Rirhepm Le Chcmineau tl faut dire sussi
que la magnfique interprétation de l'œuvre a été
un gros élément de succès Mtlio Mwq Moreno de
In Comedie-Française a été sublime dons te rOle
de Toinelte M Jean Dulae, de la Porle-Saint-Mag,
tin a donné au réle de François une envergure ma
distraie, el quant f M Jean Daragon qui joue te
rote du Chemmeau on peut dire que c'est une de
se# meilleures créations c'est dre qu'd a été au
dessu» de toul éloge

Le Chemmeai sera encore donné lundi S el mardi
f décembre eo soirée Que ceux qui n ont pas ap
plaodi ce cbef-d œuvre S oubliant pas de le faire '

Avec la nouvelle Revue
TANK . ET PUIS t Clou de la saispù !
C'est au MOULIN DE 1.A CHANSON,
refus tes soirs Joyeuse cohue.
Las chansonniers auteurs : Bounaud,
Marinier, Deyrmon, ex œqtio,
On) les honneurs de ia soirée,
fanl teiir verve fui inspirée
Aux chansons nouvelles d'Hysp#,
De Folrey, Caz-'l, G Battha,
Le succès devienl du délire '
A ce Moulin, on inond du Rire.

Demain, matinée à .3 heures

Tribune du Leckur

REGINA BADET,
REGINA BADET
REGIS A BADET.
REGINA RADET
REGINA BAOBT

vw

Che? Mayo!
Sketch avesc Marié de Ulsio,
et Partie de Concert,
avet Gaby Montbreust,
Bisco) et 2ô RrtLôlea,

La Béparatloq des dommaps âeguerre
Monsieur le Directeur du Bonnet Bouge,

Le projet dp loi s?ur les domnuijçee de guerre
fait présager que, seute, la valeur maléneile sera
inidomrtiHte Metsure barbare !
Voici deux cas à Verdun .

Dans le premier oas, un proQriétiai.re se verra
reinixiiiD'ser le prix d une maison, qu'il a héritée
d'un cousin éloigné, à oluarge pour lui de faire
reconstruire l'inuneubte
Dans le deuxième cas, une jeune femme oc¬

cupait avec feu son mari, tué ii la guerre, le
rez-de-chaussée de la maison citée dans le pre¬
mier cas Le mari, très hahile dans son métier
el aidé de la dot de sa femme, avait monté un
iHin atelier de gravure, qui commençait à s'achn
loihder au moment de ia guerre Que va-t-on ren-
ctre à cette temme. la valeur du papier et de
l'outillage sa toutefois elle s'engage â continuer
le bail f Me n'en a aucun moyen et, d'ailleurs,
elle se trouve sains ressources On doit indem¬
niser cette femme parce qu'il serait injuste que
sa dot. '.ïioarporée au talent de son omri se
trouve engloutie
Il est vrai qu'un tel raisonnement amènerait-

aussi a indemniser un mère qui s'est saignée des
quatre membres pour donner un métier à son
fils, son unique soutien Où irions-nous ?
On peut esipérer. du moins, que rindeumite

pour dotfthrages de gixerre n'appetiem pas de
nouveaux isnpôte ffur le travail

Les Réformés N° 2

Monsieur le Directeur du Bonnet Bouge,
Nous avons tu dans !e numéro Tirer soir d<

votte eetimaiik' journal l'intéressant ordre di
jour de l'assemblée des rèfortites n 1
Etant donnée l'hospitalité qiie vous avez bien!

voulu dcttiner S cette manrfertation nous espo!
rontf que vous ne refuserez pas d'insérer célte'
l-rttre d'un ghcnupp <k rèfomiés a 2 depuis la
guerre qui. isoieé puisque oui/igorie n'a

pas encore formé d'Union, sont persuadés d'ètee
les interprètes de tous leurs camarades se trou¬
vant dans le même- cas.
Nous déclarons que nous sommes prêts d don-

mer toutes les forces qui nous restent i) la patrie,
si c'est nécessaire, mais nous demandons aussi
à ne pas être mis en marge des défenseurs d®
la France, car s) les réformés n. 1 ont payé l'im¬
pôt du sang, nous, nous avons donné notre
santé sans qu'il nous en ait été tenu compte.
Nous nous solidarisons entièrement avec l'or¬

dre du jour ci-dessus nommé en ce qui concer¬
ne les trois derniers paragraphes et espérons que
ces protestations légitimes seront prises en coor
sidération.
Veuillez croire. Monsieur le Directair, à nos

sentiments distingués
IM groupe de réformés n. 2, réformés

deux fnts depuis la guerre.

m*

Les Réunions
Parti Socialiste

11*. Ambroise. — A 20 h. 30, 9, rue du G$S6>
ral-Blaise

12", Bercy, Quinze-Vingts. - A 20 h. 30, 19^
rue de Oiarenton : Compte rendu du Oongrèt
fédérai.

Divers

Ecole des Gaules études sociales. — A 15
M René Worens Histoire de te sociologie ; te
discours sur l'esprit positif d'Auguste Comte.
Limonadiens-restaurateurs — Demain, à 2 heu¬

res. à ta Bourse du Travail, salle des Conféren¬
ces réunion des chômeurs

Les Réformés et Exemptés
Les réformés et les exemptés qui dé¬

lireraient avoir des renseignements sur
leur situation militaire el l'état des pro¬
jets pouvant les concerner, trouveront
notre collaborateur parlementaire tous
les mercredis, entre 10 heures et midi,
aux bureaux du Bonnet Rouge, 14, rue
Drouot

Exceptionnellement, cette permanence
fonctionnera également tous les jeudis, aux
mêmes heures.


